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D le Prophète #3, la participation des femmes Musulmanes dans la 
société islamique est un fait indéniable. Que ce soit dans la Da’wah, dans la 
recherche de la science religieuse et profane, dans le commerce ou même dans la 
guerre, nos sources scripturaires attestent de leur présence. 


Cependant cette dernière était encadrée par des règles précises afin qu'elles 
atteignent le but recherché et qu’elles soient préservées de tout mal — ce qui est le 
principe même des règles religieuses de notre merveilleuse SharT'ah. 


Si aujourd’hui le Tabarruj fait l’objet d’un consensus concernant sa définition et sa 
prohibition dans l'esprit commun des Musulmans, l’exhibitionnisme virtuel, qui 
ravage les coeurs des femmes Musulmanes, semble lui avoir été embelli par shaytan 
au point où même des Munäqabat ne considèrent point cela comme du Tabarruj. 


Que ce soit leurs interactions avec le sexe opposé, l'exposition de leur beauté, de 
leur vie privée ou l'expression de leurs pensées et de leurs idées, elles possèdent 
toutes des excuses pour justifier le suivi de leurs passions. 


En effet, beaucoup de femmes justifient leurs interactions avec des hommes 
Ajnaäbiyyun! en affirmant que l'interface virtuelle leur permet d’être invisibles à 
leurs yeux. D'autres justifient leurs interactions et leur exposition publique en 
prétendant faire la Da’wah au nom de l'Islam. Et d’autres pensent tout simplement 
qu'elles sont libres de raconter leurs vies, par la parole ou l’écrit, n’y voyant aucun 
mal. 


Notre but sera donc de démontrer par des preuves irréfutables la validité de la 
notion de Tabarruÿ virtuel, son caractère illicite, ses formes actuelles et les cas qui 
n’en font pas partie. 


1 Tous les hommes qui ne sont pas des Mahärim sont des Ajnäbiyyün/Ajänib. 
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l/ DÉFINITION DU TABARRUJ 


Dans Lisän Al-'Arab, on peut lire : 


« Je 5 agi le (EX Lo il kb! : Lol, < Al : à gs) » 
« Linçuistiquement At-Tabarruj signifie : l'apparition. Et dans la terminologie religieuse : 


ni . ne attrai Te - ’ 
le fait d’exhiber les charmes, les attraits féminins et ce qui peut 
susciter le désir de l’homme. »2 


Le terme Tabarruj est un nom légiféré car Allah és a dit : 


€ JAN Bei Dé SEE V5 ES 6 05} 
{Et restez dans vos demeures et ne vous exhibez pas [en suivant] le 
Tabarruj de la Jähiliyyah antérieure. 


Mujähid 1,7. a dit en commentant le verset : 


« La femme sortait en marchant devant les hommes [pour être vue]. Tel était le 
Tabarruj de la Jähiliyyah. » 


Et Qatädah 2 a dit : 


« Lorsqu'elles sortaient de leurs demeures, elles adoptaient une démarche açuichante, se 
dandinaient et minaudaient. Donc Allah interdit tout cela. » 


Et Muqätil Ibn Hayyän 1,2 a dit : 


« Le Tabarruj consistait à ce qu'elle jette le Khimaär sur sa tête, sans l'attacher, rendant ainsi 


visibles ses colliers, ses boucles d'oreilles et son cou. Et tout cela apparaissait d'elle. Et tel est 
le Tabarruj. Puis les femmes des Croyants mirent fin au Tabarruj. »{ 


2 Lisän Al-‘Arab (2/212) 
3 Al-Qurän | Sürah Al-Ahzäb (33) : 33 


4 Les trois commentaires sont tirés du Tafsir d’Ibn Kathir 
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Ibn Al-Qayyim sw, a dit à propos du Tabarruj : 


HE ot SLT ER El DEN és os ER 7 AN be Lili 8e ad Le. 
de 2 5 M ds cf; 515 dé de Je pes OL 3 Je dans ne Ses «5 Leu 
GS de Vas «oh LE Ex OS à as 6 os je Ce- dass is Ed 6-5 
[238 dial - 1 Ai - LRU 5 Li] « Al Eu gés 


« Il lui est obligatoire — au détenteur de l'autorité — d'interdire aux femmes de 
sortir en étant Mutazayyinät et Mutajammilät [parées et embellies], de leur 
interdire de porter des vêtements qui les mettent en valeur et laissent apparaître leurs 
nudités, comme les vêtements larges mais fins et transparents, et de leur interdire de 


discuter avec les hommes dans les lieux publics, et d'empêcher les hommes d'en 
faire de même. Si le gouverneur constate qu'une femme constitue un trouble — quand elle 


sort embellie et parée — car son vêtement est orné [de motif] ou autre, certains Fuqgahä ont 
permis cela [le fait de sanctionner par une contravention] et ils ont vu juste en disant que 
cela peut entraîner des sanctions financières à leur encontre.» 


Ainsi, à partir de tout cela, on peut en déduire que le Tabarruj est un terme global 
désignant tout ce qui s’oppose à la pudeur et la décence islamiques, incluant la 
tenue vestimentaire qui n’est pas légiféré, la démarche aguichante lors des sorties, 
les expressions orales, les discussions et les comportements gestuels inappropriés, 


ainsi que tout ce qui est susceptible de susciter le désir des hommes. 


La femme qui s'oppose par ses actes à cette éthique islamique sera donc appelée 
« Mutabarrijah » et sera considérée comme une perverse car le Tabarruj fait partie 


des grands pêchés. 


5 Ibn Al-Qayyim | At-Turuq Al-Hukmiyyah (1/238) 
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11/ LA NOTION DE TABARRUJ VIRTUEL 


Les interactions virtuelles ne sont que des interactions réelles, établies à distance 
par des moyens technologiques, à travers des interfaces numériques. Aïnsi, une 
interaction est qualifiée de « virtuelle » lorsqu'elle n’est pas réalisée en présence 
physique. 


Par exemple, une assemblée religieuse peut être réalisée sur une plateforme 
numérique, à distance, sans nécessiter la réunion physique des participants dans un 
même lieu. Cette dernière est valide et reconnue comme étant une assemblée par 
les savants contemporains. Cependant, ils divergent juste sur la validité de son 
utilisation pour l'établissement de contrat de mariage, de commerce et autres, en 
raison des risques de tromperies, comme les imitations de voix, les impostures 
etc... 


Ceci étant dit, si le Tabarruj réel est une notion établie alors la notion de Tabarruj 
virtuel l'est tout autant car elle se caractérise par un exhibitionnisme réel, à 
distance. Un des plus grands arguments est le fait que les anges scribes inscrivent 
nos paroles et nos actes, même lorsqu'ils sont réalisés à distance par le biais 
d'interfaces numériques. 


En effet, si cela n’était pas le cas, alors il suffirait d'accomplir des actes prohibés par 
l'Islam sur des interfaces numériques pour être exempté du jugement d'Allah 5. 


Or, Allah és dit : 


fus Vif ts Lis Sd 86 52 de dé Us tas 35 5e lé UE M 55 > 


ésie ds 5 tu a Es 


{Le jour où chaque âme se trouvera confrontée avec ce qu’elle aura fait de bien et ce 
qu'elle aura fait de mal, elle souhaitera qu'il y ait entre elle et ce mal une 


longue distance! Allah vous met en garde à l'égard de Lui-même. 
Allah est Compatissant envers [Ses] serviteurs.}6 


Donc si un homme communique et interagit avec une femme Ajnäbiyyah alors ils 
commettront un péché, même si cela est fait de façon virtuelle, car leurs interactions 
sont réelles. 


6 Al-Qurän | Sürah Ali ‘Imrän (3) : 30 
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À ce propos, on a interrogé Shaykh ‘AI Ibn Khudayr AI-Khudayr +. et au sujet 


des interactions mixtes entre Ajnäbiyyun sur les interfaces numériques : 


« [...] Maintenant, votre Éminence, j'espère que vous voudrez bien répondre à une 
question qui me préoccupe : Est-il permis d'écrire, de répondre, de discuter et 
d'entretenir un dialogue avec des Ajnäbiyyun, dans le cadre du bien et par 
nécessité, tels que pour rechercher la connaissance, poser des questions, faire 
la Da'wah et prodiguer de bons conseils, ou engager un dialogue sérieux et 
bénéfique, à condition que les paroles soient respectueuses et ne dévient pas du sujet 
et de l'objectif, et que l'écriture se fasse dans un langage formel ? » 


Shaykh ‘Al Ibn Khudayr Al-Khudayr .ires a répondu : 


« Je ne considère pas cela [permis], plutôt les interactions des femmes doivent 
être entre femmes et ceux des hommes, entres hommes. Et certes le Messager 
d'Allah £3 a dit au sujet de ce qui est moindre que cela : 

« Les meilleurs rangs pour les hommes sont les premiers et les pires sont les derniers. 
Et les meilleurs rangs pour les femmes sont les derniers et les pires sont les 
premiers. » Il est bien connu que la séparation de l’homme vis-à-vis de la 
femme étrangère est l’un des objectifs de la Shart'ah, quand bien même ce serait 
pour la Da'wah et il n'y a pas d'exception en cela sauf pour les questions juridiques 
posées aux savants. Quant aux discussions et écrits, aux consultations et 
réponses etc. il n’y a dans cela, aucun intérêt général et le Très Haut a dit : 
{Et restez dans vos foyers}. » ? 


Et Shaykh Näsir Al-Fahd 2-.i nes a dit en commentant le verset suivant : 


€ si JE de def sf Qué Ge Re ai BE te SI RE del JG V6 te à 3 
{Lorsqu'il vit du feu, il dit à sa famille : « Restez ici ! Je vois du feu de loin ; peut- 
être vous en apporterai-je un tison, ou trouverai-je auprès du feu de quoi me 
guider. »}8 


e Jel Lievi pue, ji lt à Je oi de Jds lin, » 
« Ceci est une preuve que la base concernant la femme est la fixation [en un 
endroit, sa demeure] et que la mixité avec les hommes n'existe pas [Haraml]. » 


7 Fatwa n°189 de « ljabah Fadïlah Ash-Shaykh ‘Ali Al-Khudayr » 


8 Al-Qurän | Sürah Taha (20) : 10 
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111/ FORMES ACTUELLES ET CAS EXEMPTÉS 


Si avant il suffisait à la femme de rester chez elle pour être préservée du Tabarruj, 
de la mixité, d’être visible aux yeux des Ajnäbiyyän, de communiquer avec eux et 
de les fréquenter. Aujourd’hui, une femme peut demeurer chez elle, et malgré 
tout, être considérée comme une Mutabarrijah à cause d’une partie de ses paroles ou 
de ses actes virtuels. 


En effet, alors qu’Allah # fit de la fixation au sein du foyer une protection pour la 


femme, aujourd’hui de nombreuses Musulmanes ont retiré ce Hijab [l'isolement dans 
le foyer], qui les séparait du monde extérieur, en postant leurs photos sur les réseaux 
sociaux, exhibant leurs nudités ou leurs parures, en discutant en public ou privé 
avec des Ajnäbiyyän, par écrit ou par voie téléphonique, en faisant le récit quotidien 
de leur vie, en décrivant leurs pensées et leurs idées, en diffusant des vidéos où 
elles sont exhibées et des enregistrements de leur voix etc. 


Et comme tout ceci est fait de façon publique, le mécréant, le croyant, le pervers et 
le pieux peuvent y avoir accès. Et c’est auprès d'Allah #: que nous cherchons le 


refuge et le secours contre ce fléau. 


Tout ceci fait partie du Tabarruj virtuel car ces actes s'opposent à la pudeur et la 
décence islamiques ordonnées par notre religion. Le péché pèse sur ces femmes tant 
qu'elles ne se repentent pas, ainsi que sur leurs Maharim s'ils furent négligents ou 
complaisants. Et seul le Dayyüth® peut permettre cela aux femmes de sa famille. 


La Législation islamique impose donc aux Musulmanes de suivre l'éthique 
religieuse des Femmes du Prophète £& et des Sahäbiyat, qui ne se mélangeaient pas 
avec les Ajnäbiyyun. Elles n'interagissaient avec eux qu'en présence de leurs 
Mahaärim et en cas de nécessité, comme pour poser une question religieuse, pour 
témoigner, répondre à une convocation ou se défendre devant le juge, pour 
répondre à la porte lorsque leur époux était absent etc. 


Et Ibn Al-Jawzi 1, a rapporté que nos Mères et les Sahaäbiyät ne saluaient pas les 


Ajnäbiyyün, et vice versal®, comment donc une femme Musulmane pourrait-elle 
justifier son Tabarruj virtuel ?! 


9 Celui qui n’éprouve aucune jalousie pour les femmes membres de sa famille. 


10 Voir Ahkäm An-Nisä, chapitre : la salutation des femmes. 
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Ibn Al-Qayyim 1,2 a dit à propos de la gravité de la mixité : 


273 


hi DE JE os A: de 5 cé 8 ei Jet Sd 5e Lai SE Si Ces V5 » 
A 3h Gi EN ie LA Je Lit D ot soi Ji LE 
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« Il est indéniable que le fait de permettre aux femmes de se mélanger aux hommes est la 
source de tous les désordres et les maux. C'est l’une des principales raisons des châtiments 


divins, ainsi que de la corruption des affaires publiques et privées. Le mélange des 
hommes et des femmes est la cause de la multiplication des vices et de la 


fornication, et c'est l'une des causes des épidémies et des catastrophes. » 


Ceci étant dit, est-ce qu’une femme Musulmane peut être présente sur les 
réseaux sociaux sans être considérée comme une Mutabarrijah ? 


Oui, bien évidemment. 


Il lui est permis d'utiliser les plateformes virtuelles dans le cadre d’un commerce 
en ligne, en se préservant toutefois de communiquer avec des Ajnäbiyyün et de 
parler d’elle. 


Il lui est permis de faire la Da’wah aux femmes uniquement, si elle en a les 
capacités, en diffusant les paroles et les écrits des savants en ligne sans jamais 
parler d’elle. Si elle veut s'exprimer oralement alors elle doit le faire devant un 
public strictement féminin, en privé, en s’assurant que personne ne peut l'écouter 
en dehors de ces femmes, ni la contacter. 


Il lui est permis de les utiliser dans le but de rechercher la science et de 
s'informer, en suivant des comptes de Da’wah ou autre, ayant un intérêt 
bénéfique, à condition qu’elle empêche les Ajnäbiyyün de pouvoir la contacter et 
de lire ce qu’elle publie, en ayant un compte privé. Et il faut avoir à l'esprit qu'un 
compte dit « privé » ne l’est que partiellement car les régulateurs de ces 
plateformes ont accès aux publications de tous les comptes. 


! At-Turuq Al-Hukmiyyah (1/239) 
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Il lui est permis de les utiliser dans le but de communiquer avec ses soeurs et de 
s’entraider, de poser des questions aux savants ou aux étudiants aptes, en 
s'assurant de ne jamais être en situation de Khawlah avec le savant ou l'étudiant. 
En effet, les conversations privées et secrètes entre Ajnäbiyyän sont interdites, 
même pour poser une question religieuse. 


* Si elle n’a pas de Mahram, il lui est permis de les utiliser dans le but de se marier 
en contactant des structures purement islamiques et dignes de confiance. Et si ces 
structures suivent la Sunnah alors elle n’interagira jamais avec un Ajnabr. 


Il peut exister d’autres cas maïs la règle étant que la femme Musulmane doit être 
discrète sur ces plateformes, ne rien dévoiler d’elle et ne jamais contacter des 
Ajnäbiyyän ou leur permettre de pouvoir le faire. Et Allah #: est le plus savant. 


Il y a t-il des cas où elle peut diffuser une vidéo ou un enregistrement vocal 
d’elle de façon publique ? 


Oui, si elle n’a aucun Walt ou Mahram et en cas de Darürah [nécessité impérieuse], 
sans toutefois dévoiler sa nudité ou être complaisante dans le langage. 


* Par exemple, pour témoigner au sujet d’un événement grave. Son témoignage 
peut même être recommandée, voire obligatoire. 


* Pour appeler à l’aide en cas danger, si elle ne vit pas sous la gouvernance de la 
Shart'ah, et dans l'intention de bénéficier de l’assistance et du secours de la 


Ummah. 


Et Allah # est le plus savant. 


Qu'’Allah #: préserve les Femmes des Croyants de toute forme de Tabarruj et purifie 


les coeurs des Musulmans en général. 


Que la prière et le salut soient sur Muhammad, sa Famille 
ainsi que l'ensemble de ses Compagnons. 


La Fondation AL-ALAWN 
20 Rabi' Al-Awwal 1445 H 


